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Iphigénie
de Tiago Rodrigues  mise en scène Anne Théron
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Au dernier festival d’Avignon, la magie de ce 
spectacle a opéré et la critique Armelle 
Héliot écrivait : « Une Clytemnestre puis-

sante, déterminée, Mireille Herbstmeyer, légende du 
théâtre. Humaine et rigoureuse, face à sa fille délicate. 
Carolina Amaral possède la grâce sans faiblesse d’Iphi-
génie. » Et Jean-Pierre Thibaudat, autre grande figure de 
la critique dramatique, s’enthousiasmait : « Le public 
se lève pour applaudir ce spectacle inouï. » C’est une 
joie pour nous de présenter ici cette œuvre puissante, 
mise en scène par une artiste au parcours toujours 
audacieux. Anne Théron a écrit plusieurs romans, des 
pièces de théâtre, et même une pièce chorégraphique. 
Cinéaste, elle a réalisé plusieurs films, dont un long 
métrage avec Marie Trintignant.  Au théâtre, elle a abordé 
aussi bien le répertoire classique que contemporain. 
Il était grand temps que le public d’ici la découvre !

Robert Bouvier | directeur

Recette maison

T iago Rodrigues est né en 1977 près de Lisbonne. 
Acteur, metteur en scène, dramaturge et produc-
teur, il dirige depuis septembre 2022 le Festival 

d’Avignon, une première pour un artiste non français. 
Envisageant le théâtre comme une entreprise collabo-
rative et sans hiérarchie, il défend une écriture avec et 
pour les acteur·trices. Après avoir présenté une trentaine 
de spectacles à travers le monde avec sa compagnie 
Mundo Perfeito, co-fondée avec Magda Bizarro, Tiago 
Rodrigues enchaîne les collaborations et enseigne 
le théâtre, jusqu’à prendre la direction artistique, de 
2015 à 2021, du prestigieux Teatro Nacional D. Maria de 
Lisbonne. Parmi ses œuvres, citons Antoine et Cléopâtre, 
Catarina et la beauté de tuer des fascistes, Dans la 
mesure de l’impossible et La Cerisaie, spectacle créé 
dans la Cour d’Honneur du Palais des Papes au Festival 
d’Avignon 2021. Lauréat de nombreuses distinctions, 
Tiago Rodrigues n’a de cesse de briser les frontières 
entre le théâtre et les multiples réalités du monde.

Mise en bouche

Durée : 1h35

avec
Carolina Amaral (Iphigénie)
Fanny Avram (le Chœur)
João Cravo Cardoso (Achille)
Alex Descas (Ménélas)
Vincent Dissez (Agamemnon)
Mireille Herbstmeyer (Clytemnestre)
Julie Moreau (le Chœur)
Philippe Morier-Genoud 
(le Messager, le Vieillard, le Chœur)
Richard Sammut (Ulysse)

équipe de création
texte Tiago Rodrigues
(recueil Iphigénie, Agamemnon, Electre, 
éditions Les Solitaires Intempestifs)
mise en scène Anne Théron
traduction, dramaturgie & assista-
nat mise en scène Thomas Resendes 
collaboration chorégraphique
Thierry Thieû Niang
scénographie & création costumes
Barbara Kraft 
lumière Benoît Théron
son Sophie Berger
vidéo Nicolas Comte
silhouettes à l’image Jules Dupont, 
Achille Genet, Baptiste Perais, Julien 
Toinard, Louis Valencia
régie générale Mickaël Varaniac-Quard
régie plateau Marion Koechlin
régie son Quentin Bonnard
régie son & vidéo Jean-Marc Lanoë
décor ateliers du TNP de Villeurbanne 
costumes ateliers du TNS
Avec les extraits des archives sonores 
INA Iphigénie à Aulis, Festival des 
Chorégies d’Orange (11.08.1963)
Fiction dramatique du 12.02.89
C. Amaral et J. Cravo Cardoso chantent 
Não canto porque Sonho (F. Bordalo 
Dias, E. Andrade; trad. Th. Resendes) 
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Entrée		  r é s u m é

Sur les rivages d’Aulis, les Grecs s’ap-
prêtent à lancer une attaque contre 

les Troyens, qui retiennent prisonnière 
Hélène, la sœur de Clytemnestre, épouse 

du Roi Agamemnon. Mais les vents sont 
défavorables et Iphigénie, fille du Roi, doit 
être sacrifiée pour que la guerre com-
mence enfin.

Plat principal		  n o t e  d ’ i n t e n t i o n

Q’importent les ressorts dramatiques, 
une tragédie est une tragédie et 

elle avance inexorablement jusqu’à sa 
conclusion fatale. Comme chez Euripide 
ou Racine, Agamemnon est ici traversé 
des mêmes doutes. Pourtant, dans cette 
nouvelle Iphigénie, la question se déplace. 
Lors de son échange houleux avec son 
frère Ménélas, Agamemnon déclare que 
« Les dieux sont des histoires qu’on 
raconte aux Grecs pour justifier ce qu’ils 
ne comprendraient pas autrement. » 
Un postulat qui signifie que les dieux 
n’existent pas. Les hommes se retrouvent 
soudain seuls face à leur libre-arbitre et 
les Figures de la tragédie antique, libé-
rées du joug de puissances supérieures, 
s’incarnent tout à coup sous la forme de 
personnages, aux prises avec leur propre 
être. En apparence, la tragédie s’achèvera 
de la même façon mais, malgré cette fin 
inéluctable, elle sera foncièrement nou-
velle en ce sens qu’elle sera déterminée 

par la volonté des personnages. En refu-
sant les codes d’une écriture qui, jusqu’à 
présent, ignorait et censurait la parole de 
l’intime, cette Iphigénie permet de dire 
autrement, de raconter autrement. Si elle 
ne dévie pas le cours de l’histoire, elle la 
déplace au centre des relations humaines. 
La langue de l’auteur raconte une tragédie 
mais échappe au tragique. Apparaît un 
nouveau paradigme où les personnages 
émergent à eux-mêmes. En invoquant leur 
propre mémoire en opposition à cette 
mémoire collective qui émerge du fond 
des temps, ils se découvrent tout à coup 
sujets. Jeune fille libre, l’Iphigénie de Tiago 
Rodrigues refuse le tragique et efface la 
mémoire de la sujétion et du meurtre 
sacrificiel. D’ailleurs, elle ne meurt pas, 
elle échappe à un monde où tout est 
mensonge et interdit à quiconque de se 
souvenir d’elle.

Anne Théron
metteure en scène

Dessert		  p r e s s e

Que vaut une vie face au vent qui 
permettra aux bateaux de prendre 

la mer ? Que vaut l’amour d’un père pour 
sa fille qu’il doit sacrifier pour que le vent 
se lève ? Que vaut la douleur d’une mère 
à qui l’on arrache son enfant ? Que vaut 
l’enfant ? Rien, au fond, puisque la tra-
gédie l’impose, et que ses lois sont les 
plus fortes. Tout, en réalité, puisque Tiago 
Rodrigues questionne la tragédie et qu’il 

le fait à sa belle manière, très person-
nelle, politique et poétique. Ce ne sont 
pas les dieux qui mènent le jeu, dans sa 
pièce, mais les sentiments qui guident 
les hommes et les femmes : l’ambition du 
pouvoir et le courage du renoncement, la 
colère ou l’acceptation devant l’inévitable.

Brigitte Salino
Le Monde, 08.07.2022
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Pour d’autres plats,
avant ou après les spectacles

032 717 79 07  |  www . theatredupassage . ch

Retrouvez-nous sur

Prochainement

t h é â t r e

Andromaque
de Jean Racine  mise en scène  François Landolt

Avec cette œuvre de 1667, Racine nous met en garde 
contre les dangers de l’hybris, cet orgueil mortifère qui 
a mené à leur perte nombre de figures de la mythologie. 
Une belle distribution se met au service de la vision de 
François Landolt, avec notamment Isabelle Caillat dans 
le rôle-titre et la Neuchâteloise Coline Fassbind.

di 13 novembre | 17h

Passage de midi

Ça se passe comme ça – Un spectacle d’improvisation 
avec deux comédiens confirmés d’Impro Suisse, Maxime 
Dufresne et Juan-Sébastien Rial, et un·e invité·e mystère...

me 16 novembre | 12h15 · studio, entrée libre

Exposition

Watt is Art – Des visuels imprimés sur des panneaux 
photovoltaïques interrogent le rôle de l’architecture et de 
l’innovation dans la construction d’un avenir plus durable.

jusqu’au 20 décembre 
galerie et restaurant

©
 c

om
-g

ar
an

ce
.c

om


